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La gestion de proximité des biodéchets, qui se 
matérialise par le développement du compostage 
individuel ou collectif en pied d’immeuble, est l’une des 
priorités affichées par le récent Programme national de 
prévention des déchets 2014-2020. 
Cette séance du groupe de travail « Ecologisez » de la 
Zone Atelier abordera cette pratique en plein essor sous 
l’angle des compétences à acquérir et à mobiliser tant au 
niveau des individus qu’à celui des collectivités.
La séance, qui intéresse les acteurs académiques et 
professionnels, sera organisée autour de deux 
présentations :

Véronique Philippot, ethnobiologiste, avec S. Glatron
et R. Barbier

La mobilisation des représentations et savoirs pour 
pérenniser les pratiques de compostage collectif 
urbain

Elodie Piquette, sociologue 

Les formations compostage du Plan Local des 
Prévention des Déchets – La cas Lorrain. Le 
développement d’une pratique au service de 
l’animation territoriale



Résumés des interventions

Véronique Philippot, ethnobiologiste, avec S. Glatron et R. Barbier

La mobilisation des représentations et savoirs pour pérenniser les pratiques de compostage 
collectif urbain
Dans la communauté urbaine de Strasbourg, le compostage collectif urbain se développe depuis 2010 
à l’initiative de collectifs et avec le soutien des services publics compétents. Devant le succès global 
des opérations de quartier ou de collectifs d’immeubles (on recense au moins 12 sites déclarés 
effectifs), cette pratique novatrice et encore marginale se heurte à de nombreuses difficultés et 
appréhensions qui entravent la généralisation souhaitée du compostage en vue d’une réduction des 
déchets à la source. Cette étude porte sur les freins à l’expansion spatio temporelle du compostage 
en sondant plus particulièrement les connaissances et représentations de citoyens déjà bien 
impliqués. Le matériel ethnographique obtenu à l’issu de 33 entretiens permet de définir un profil 
socio professionnel de la population enquêtée, l’inventaire des problèmes évoqués (réels ou 
redoutés) et une synthèse des interdits décrétés par les acteurs institutionnels ou non, afin d’assurer 
le succès du processus biologique du compostage. En outre, ce travail met en évidence la chaîne de 
transmission des savoirs concrets et théoriques entre référents et simples praticiens. Ensuite, 
l’analyse des discours permet de mieux comprendre les représentations ordinaires sur la nature du 
compostage et la fonction du produit final, sur les processus biologiques permettant les 
transformations de la matière organique et sur la contribution potentielle des auxiliaires vivants du 
compostage. Il apparaît que le terreau de compost idéal se rapproche mentalement à la fois de 
l’humus de la forêt et du terreau du commerce, que les transformations biologiques sont davantage 
pensées comme une déconstruction qu’une fabrication de matière, que la notion d’utilisation 
différée du terreau par les plantes n’est pas évidente et enfin que l’implication des acteurs vivants 
du compostage se réduit aux microbes et aux «vers de terre». Une meilleure compréhension des 
représentations et connaissances des acteurs du compostage en ville permettrait de repenser la 
formation/information à cette pratique urbaine, et notamment d’assouplir les nombreux interdits 
décrétés sur les sites. 
Ce travail a bénéficié du soutien de la Zone Atelier Environnementale Urbaine (ZAEU) Communauté 
urbaine de Strasbourg.

Elodie Piquette
Les formations compostage du Plan Local des Prévention des Déchets – La cas Lorrain. Le 
développement d’une pratique au service de l’animation territoriale
La présentation qui sera proposée s’attachera à rendre compte de la structuration du Plan Local de 
Prévention des déchets dans la Région Lorraine. Déployée en différents Programmes Locaux de 
Prévention (PLP) des Déchets au sein des différentes structures intercommunales, elle s’attachera à 
tirer un premier bilan des PLP plus précisément à partir du dispositif de formation déployée par 
l’ADEME Lorraine pour la mise en œuvre des actions de compostage. Si l’objectif de ces différentes 
formations est de favoriser l’appropriation d’une pratique de réduction des déchets à proprement 
parler, elles visent avant tout à fournir un socle de compétences pour assurer une mission 
d’animation du territoire intercommunal autour des déchets. Le propos de de cette présentation sera 
donc de discuter des freins et  leviers existants pour l’atteinte de cet objectif sur la base d’une 
expérience en cours de chargée de mission.
Dans un premier temps, nous expliquerons le contexte d’application du PLP de la Région Lorraine à 
l’échelle des intercommunalités et nous reviendrons sur l’ambition de ces programmes ainsi que sur 
les moyens mis en œuvre pour les réaliser. Dans un second temps, nous nous intéresserons au 
contenu des formations dispensés par l’ADEME Lorraine pour la structuration des actions de 
compostage (formation des chargé-e-s de mission et des guides-composteurs). Cette analyse nous 
permettra d’interroger la place accordée à l’acquisition des compétences d’animateur territorial. 
Enfin, nous tirerons le bilan de ces actions à partir de la réception de ces actions par les habitants 
sur la base de cas concrets.


